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Figure 4. Légende des modes d'occupation du sol et 
légende planimétrique d'une spatiocarte 

2. L€gendes des spatiocartes en composition color€e 

Le problème de la légende d'une composition colorée 
peut être réglé de façon très simple ou, au contraire, 
très complexe. 

Lorsque la spatiocarte couvre un champ réduit à 
grande échelle et est réalisée en couleurs dites 
naturelles, elle présente une facture similaire à celle 
d'une photocarte aérienne à haute altitude. Tous les 
détails attendus à l'échelle en question sont aisément 
interprétables par le lecteur. L'image ne requiert 
quasiment aucun report de planimétrie, sauf 
éventuellement quelques limites abstraites, et les 
écritures sont réduites au minimum. Dans ces 
conditions, la spatiocarte ne nécessite pas de légende 
particulière. C'est aussi sous cette forme simple et à 
grande échelle que sont présentées à un public plus 
compétent des images monochromes (une orthoimage 
panchromatique par exemple) et des compositions 
colorées en fausses couleurs infrarouges. 

Si la spatiocarte résulte de la mosaïque de plusieurs 
images en composition colorée, couvrant un vaste 
champ présenté à petite échelle, elle a des chances 
d'être plus spectaculaire, mais moins explicite. Le 
lecteur profane est peu accoutumé à visualiser un 
territoire à petite échelle autrement que sur les cartes 
très simplifiées des atlas. La multiplicité des paysages 
engendre une grande variété de couleurs et des 
textures locales très différentes, encore accentuées par 
les variations de dénivelées et les ombres qu'elles 
procurent. L'oeil se perd parmi cette profusion 
d'informations et il est nécessaire de guider le lecteur 
au moyen d'une légende adéquate. Il n'est plus 
question cette fois d'expliciter l'usage d'une teinte ou 
d'une trame. Il faut sélectionner dans la spatiocarte des 
extraits exemplatifs des différents paysages présents, 
ce qui pose deux questions : comment juger de la 
significativité des paysages, et comment les faire 
figurer en légende ? 

Trois critères peuvent orienter le choix des extraits. La 
superficie couverte par les étendues de texture 
relativement homogène (ce qui ne signifie pas 
uniforme) est un premier indicateur. Les régions les 
plus vastes attireront immanquablement le regard et il 
est utile de renseigner le lecteur sur les raisons de cette 
homogénéité de texture (grandes régions de cultures, 
régions montagneuses, conurbations importantes, 
etc.). La deuxième catégorie de sites remarquables est 
constituée par les zones plus réduites, mais très 
contrastées vis-à-vis de leur entourage. Ici encore les 
causes de ces singularités sont intéressantes à 
mentionner. Le danger est évidemment de verser dans 
une énumération sans fin, et il faut se restreindre aux 
causes génériques partagées par plusieurs sites (zones 
urbaines, estuaires, bocages, marais, etc.). Enfin, il est 
utile de représenter en légende des extraits figurant 
des régions supposées bien connues du lecteur. En 
considérant la manière dont sont restitués les paysages 
connus, il devient possible d'interpréter le document 
par comparaisons. 

Ces critères sont évidemment très empiriques, et on 
constate que l'identification et la sélection des 
paysages représentatifs se confondent avec une 
véritable segmentation de la spatiocarte. Celle-ci ne 
peut être entreprise sans une bonne connaissance de la 
géographie régionale, d'une part, et du processus de 
composition colorée, d'autre part (Donnay et al., 
1998). On notera encore que la légende sera d'autant 
plus simple que la spatiocarte est largement complétée 
par des détails planimétriques et des toponymes 
adéquats. Ceux-ci n'expliquent pas les textures ni les 
gammes de couleurs, mais ils peuvent éviter certaines 
banalités en légende. 

Les différents extraits sélectionnés doivent apparaître 
en légende dans des caissons suffisamment vastes 
pour percevoir les variations caractéristiques de 
couleurs et de textures. Cela signifie que les caissons 



La rédaction cartographique des spatiocartes 129 

de la légende correspondent à de véritables cartons, à 
la même échelle et à la même définition (RVB 24 bits 
par exemple) que le champ principal, mais exempts 
des reports de planimétrie et de toponymie. Par 
définition, les commentaires associés à ces cartons 
sont généralement longs, puisqu'ils sont censés 
expliciter les raisons de la spécificité des paysages 
représentés. Des causes géologiques, humaines et 
économiques peuvent être évoquées et ces différents 
arguments peuvent servir à établir plusieurs sous-
catégories de légende. 

De nouveau, la construction de la légende de la 
spatiocarte risque de consommer une partie importante 
de la surface de la planche. La présence de la légende 
justifie, pour la composition colorée comme pour la 
carte d'occupation du sol, l'élaboration d'une maquette 
précise et complète. 

B. Autres éléments d'habillage 

En plus de la légende, l'habillage comporte plusieurs 
éléments indispensables, tels que le titre, l'échelle, 
l'orientation et les sources, et il peut admettre d'autres 
informations secondaires, comme un carroyage par 
exemple. On n'abordera ici que les quelques 
indications traitées de manière spécifique sur la 
spatiocarte. 

La composition colorée ne privilégiant pas de thème a 
priori, son titre peut se limiter à décrire l'extension de 
la coupure géographique, comme pour une carte 
topographique. Selon l'échelle, on sélectionne 
d'habitude le toponyme du lieu habité le plus 
important ou celui de la région, politique ou naturelle, 
couverte par la spatiocarte. Dans le cas d'une 
spatiocarte d'occupation du sol, le titre mentionne 
explicitement cette thématique, à moins que la carte ne 
s'inscrive dans une série disposant d'une identification 
propre. Généralement, l'extension géographique de la 
spatiocarte d'occupation du sol complète le titre. 

Les mentions de l'échelle et de l'orientation présentent 
une importance particulière en spatiocartographie. 
Toutes deux témoignent de la qualité géométrique de 
la spatiocarte et sont souvent complétées par plusieurs 
indications sur le système de référence et la procédure 
de correction effectuée. Il est cependant inutile de 
traiter graphiquement l'échelle et l'orientation comme 
en cartographie topographique ; le talon de l'échelle 
graphique ou les différents diagrammes de déclinaison 
ne sont tout simplement pas compatibles avec la 
précision géométrique atteinte par les spatiocartes. Ce 
sont plutôt les symboles simples d'usage en 
cartographie thématique qui sont ici d'application 
(Dent, 1996 ; Slocum, 1999). 

La mention du nom de l'auteur ou des auteurs de la 
spatiocarte est rarement omise. Elle est même souvent 
excessivement voyante. Par contre, les sources ne sont 

pas toujours suffisamment explicites. Il faut, d'une 
part, renseigner le lecteur sur les images satellite 
effectivement utilisées et, d'autre part, satisfaire aux 
mentions légales. La date de prise de vue et le numéro 
de chaque image participant à la spatiocarte doivent 
être spécifiés. S'il s'agit d'une mosaïque faite de 
nombreuses images, ces informations sont facilement 
associées à un carton d'assemblage, montrant les 
limites des couvertures de chaque image (cf. le 
chapitre relatif aux mosaïques). Les distributeurs 
d'images imposent une mention légale relative au 
copyright. En outre, l'auteur d'une publication utilisant 
des images satellite doit, en théorie, s'acquitter du 
paiement d'un droit auprès du distributeur, comme 
c'est le cas d'ailleurs avec les autres données 
cartographiques. Le montant est éminemment variable 
et les publications à caractère scientifique en sont 
souvent exemptes. Il est cependant nécessaire de 
régler la question avec le distributeur avant la 
publication. 

Une carte ou une spatiocarte est considérée comme 
une publication à part entière. Par conséquent, les 
mentions d'auteur et de date de publication doivent 
apparaître sur le document. En outre, la spatiocarte 
peut faire l'objet d'un dépôt légal auprès des instances 
adéquates et les droits d'auteurs peuvent être protégés 
par un enregistrement approprié. Le cas échéant, ces 
mentions figurent également sur la spatiocarte. 

C. Disposition générale de la spatiocarte 

L'image étant par définition un tableau de nombres, 
formé de lignes et de colonnes, son format est toujours 
rectangulaire. Cela incite sans doute à définir le champ 
des spatiocartes comme une coupure rectangulaire. 
Cette forme offre plusieurs avantages. L'orle, 
entourant le champ, supporte aisément des amorces 
coordonnées du quadrillage ou du carroyage de 
référence, tandis que la disposition autour du champ 
des titre, légende et cartouches divers s'en trouve 
facilitée. La coupure rectangulaire se prête en outre à 
une publication à bords francs sur deux côtés ou plus, 
ce qui peut faciliter les assemblages éventuels de 
plusieurs spatiocartes voisines. Enfin, la coupure 
rectangulaire est aussi la forme de découpage des 
cartes topographiques et techniques à grandes et à 
moyennes échelles, de sorte que les spatiocartes qui 
suivent le même cadrage géographique peuvent s'y 
superposer. Les spatiocartes en composition colorée à 
grande échelle, qui se veulent des cartes d'inventaire 
sans orientation thématique marquée, s'accommodent 
parfaitement d'une telle coupure rectangulaire (Fig. 5 
A). 

Par contre, dans les autres situations, la coupure 
rectangulaire ne peut pas toujours être préservée. 
Lorsque la spatiocarte est dressée à petite échelle, il 
est rare que la zone d'intérêt couvre précisément un 
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champ rectangulaire. Ainsi, lorsqu'il s'agit d'une carte 
couvrant de vastes territoires, elle laisse en marges des 
espaces marins vides de toute information. Ou encore, 
la spatiocarte est limitée à une frontière politique ou 
régionale, ce qui est un cas fréquent des cartes 
d'occupation du sol, quelle que soit leur échelle. Or, ce 
sont précisément ces types de spatiocartes, à petite 
échelle et / ou d'occupation du sol, qui réclament des 
légendes étendues, ce qui justifie la restriction du 
champ. Deux dispositions courantes sont alors 
observées. 
• Le champ principal peut conserver une forme 

rectangulaire, mais doit supporter, en surcharge, 
certains éléments de l'habillage. Ce sont 
généralement le titre et l'échelle qui sont 
positionnés à proximité des bords du champ, en 
dehors de la zone d'intérêt. Mais on peut aussi 
retrouver d'autres éléments de l'habillage dans le 
champ, y compris certaines sous-catégories de la 
légende comme la légende planimétrique par 
exemple (Fig. 5 B). Le fait de conserver un 
champ rectangulaire, même amputé de plusieurs 
surcharges, permet de positionner facilement les 
amorces du quadrillage et d'équilibrer l'ensemble 
de la disposition. Ainsi, la légende principale et le 
reste des indications de l'habillage occupent sur la 
feuille un ou deux côtés du champ. Enfin, dans ce 
cas de figure, pour mieux distinguer la zone 
d'intérêt du reste de la coupure rectangulaire, il est 
possible de faire subir à ces deux parties du 
champ des traitements différenciés. Le cas d'une 
classification des affectations du sol, au centre de 
la coupure, entourée d'une composition colorée 
hors de la zone d'intérêt a été décrit dans le 
chapitre consacré aux spatiocartes d'occupation 
du sol. 

• Lorsque l'habillage est particulièrement 
gourmand, il faut se résoudre à réduire le champ à 
l'extension de la zone d'intérêt. Titre, légende, 
échelle et cartons éventuels sont alors répartis en 
profitant des espaces libérés par la réduction du 
champ principal (Fig. 5 C). Étant donné la forme 
irrégulière de la zone d'intérêt, la difficulté réside 
ici dans la recherche d'une disposition équilibrée. 
Le titre doit conserver une position dominante, la 
légende ne peut être scindée en de multiples 
parties et les indications secondaires doivent être 
rassemblées en un nombre minimum de 
cartouches. C'est évidemment face à une telle 
configuration que l'établissement préalable d'une 
maquette est indispensable. Elle doit être conçue 
le plus tôt possible car l'agencement correct du 
champ et de l'habillage peut forcer un changement 
de format de la feuille voire, à la limite, une 
réduction de l'échelle de la spatiocarte avec toutes 
ses conséquences. Cela montre qu'il ne faut pas 
mésestimer la phase de rédaction cartographique, 
trop souvent considérée comme une étape de 
finition dans l'élaboration d'une spatiocarte. 

V. UN EXEMPLE D'APPLICATION 

Pour illustrer certaines des techniques évoquées dans 
les pages précédentes, nous clôturons ce chapitre en 
présentant un extrait de spatiocarte d'occupation du 
sol. Il s'agit du même extrait que celui utilisé dans le 
chapitre relatif à ce type de spatiocartes, mais amené 
ici dans son état définitif. 

Pour rappel, une image Landsat 5 TM de 1993, 
couvrant la région transfrontalière Euregio Meuse-
Rhin, a été redressée puis a fait l'objet d'une 
classification supervisée en 11 modalités d'occupation 
du sol. L'identification de certains postes a en outre été 
spécialisée par interprétation visuelle assistée par 
ordinateur. L'image classée a ensuite été soumise à des 
procédures de filtrage et de généralisation afin 
d'éliminer certains artefacts et de l'amener à l'échelle 
de publication. D'autre part, des compléments 
planimétriques et divers toponymes ont été 
sélectionnés sur carte. Ces détails ont été positionnés 
dans une couche vectorielle géoréférencée sur l'image, 
mais ils n'ont pas encore été présentés dans leur forme 
graphique définitive. 

La planimétrie reportée est très riche, puisque l'on y 
trouve  toutes les catégories de voies de 
communication (rivières, chemins de fer, routes et 
autoroutes), plusieurs limites abstraites, mais aussi 
bon nombre de détails en implantation zonale. Parmi 
ceux-ci, certains ont pour but d'assigner une valeur 
fonctionnelle aux zones délimitées (les terrains 
industriels par exemple), tandis que d'autres sont là 
pour uniformiser quelques affectations (en particulier 
les plans d'eau). Les différents éléments linéaires ont 
été traités selon les conventions mentionnées ci-
dessus. Des lignes continues formées d'un ou plusieurs 
traits parallèles sont utilisées pour la planimétrie 
naturelle et rapportée. Les largeurs sont suffisantes 
pour couvrir les pixels correspondant de l'image, tout 
en conservant une échelle propre aux symboles, 
proche de celle de la spatiocarte. Seules les lignes de 
la planimétrie abstraite sont figurées en traits 
discontinus. Les détails en implantation zonale sont 
couverts par des aplats de couleurs, sans trames ni 
poncifs. Les couleurs utilisées pour la planimétrie 
reportée sont distinctes de celles, relativement peu 
nombreuses, présentes dans l'image classée. Les 
toponymes sont à disposition linéaire et zonale. Toutes 
les conventions mentionnées précédemment quant à la 
forme et à la disposition ont été appliquées. La figure 
6 présente le résultat de cette mise en forme 
graphique. L'extension importante des éléments 
zonaux de la planimétrie reportée a engendré quelques 
conflits avec les écritures. Le détourage des caractères 
et des détails de la planimétrie ont été réalisés dans 
deux masques, respectivement intercalés entre la 
couche d'écritures et la couche de planimétrie, et entre 
cette dernière et la couche image (Fig. 7). 
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2 km 

Figure 6. Compléments de planimétrie et de toponymie dans leur mise en forme graphique définitive (SURFACES, 
1993). 
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2 km 

Figure 7. Extrait de la spatiocarte d'occupation du sol incorporant la planimétrie et les écritures, avec leur détourage 
respectif (SURFACES, 1993). 
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Pour information, le champ principal de la spatiocarte 
s'inscrit dans une coupure rectangulaire, que le format 
de la présente publication ne permet pas de restituer. 
Les marges du champ principal sont occupées par 
divers cartons et par la légende en plusieurs langues. 
C'est la version française de cette légende qui est 
présentée à la figure 4 de ce chapitre. 
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